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Le projet CARES et ses objectifs 
 
Le virus du VIH, de l’hépatite B (HBV) et le papillomavirus (HPV) sont tous à l’origine de problèmes graves de santé 
publique en Afrique de l’Ouest. Selon les estimations d’ONUSIDA en 2016, la prévalence du VIH, causant le SIDA, est 
certes passé de 0,7 % à 0,5 % au Sénégal, mais la région de Ziguinchor reste toujours plus affectée que la moyenne 
nationale. Le virus HBV est la première cause de mortalité par maladie du foie en Afrique de l'Ouest et sa prévalence 
en Casamance est de l'ordre de 10-12%. Enfin, le HPV cause le cancer du col de l'utérus. Il est le cancer le plus répandu 
chez les femmes au Sénégal alors qu’il peut être prévenu par vaccination des jeunes filles.  
 
Le projet CARES, acronyme pour « Casamance Research-program on HIV-Resistance and Sexual Health », est un projet 
de recherche et de développement de compétences visant à augmenter l’accès aux diagnostics et aux traitements 
pour ces 3 infections. Cofinancé par le Ministère des Affaires étrangères et européennes, le projet a pour objectif 
principal d’améliorer la prise en charge qualitative, dans la région de Ziguinchor au Sénégal et en Guinée-Bissau, des 
personnes infectées par le VIH, et de diminuer la mortalité liée aux virus du VIH, HBV et HPV. Il vise ainsi à améliorer 
l'état de santé de la population en Afrique de l’Ouest. 
 
Concrètement, le projet s’articulera autour des principaux axes suivants :  

 Le renforcement des capacités des systèmes de santé dans la prise en charge clinique et communautaire des 
problèmes liés aux infections virales ; 

 L’échange d’information et la formation des professionnels de la santé sur site et lors de stages au 
Luxembourg; 

 L’amélioration des équipements des structures sanitaires pour la recherche clinique, le diagnostic et 
traitement des patients ; 

 La collecte de données à des fins scientifiques. 
 
Le projet s’aligne sur des objectifs fixés par l’ONUSIDA et l’Organisation Mondiale de la Santé pour la riposte aux 
maladies infectieuses sexuellement transmissibles, les politiques nationales de santé du Sénégal et de la Guinée Bissau 
et des objectifs de développement durable portant sur la santé des Nations unies.  
 
Un projet à caractère multi-acteurs et pluridisciplinaire   
 
Construit dans l’esprit de l’Objectif de développement durable n°17 des Nations unies, qui vise à nouer des 
partenariats inclusifs pour une coopération efficace, le projet CARES associera des structures de santé, des universités 
et instituts de recherche publique ainsi que la société civile luxembourgeoise et ouest-africaine, en tirant parti des 
avantages comparatifs de chacun.  
 
Le Luxembourg Institute of Health (LIH) assurera la coordination globale du projet et des études de recherche, 
disposant d’une expertise reconnue dans la gestion de projets de recherche, le transfert de connaissances et le 
renforcement des capacités dans le domaine des maladies infectieuses en Afrique. La coordination du projet avec les 
structures de santé et les partenaires associatifs au Sénégal et en Guinée Bissau sera confié à l’ONG internationale 
ENDA Santé. Les activités de recherche, de formation et d’appui auprès de l’université et des hôpitaux de Ziguinchor 
et de Bissau seront menées en étroite collaboration avec le Centre Hospitalier de Luxembourg (CHL), la Fondation 
recherche sur le SIDA et le Laboratoire National de Santé du Luxembourg (LNS). L’ONG luxembourgeoise Stop Aids 
Now/Access (SAN/ACESS) se consacrera à l’étude des effets de la stigmatisation et de la discrimination sur l’accès à la 
santé en collaboration avec la Johns Hopkins University. 


